L’émigration irlandaise au XIXème siècle 
Au XIXème siècle, l’Irlande fait partie (depuis 1800) du Royaume-Uni de Grande Bretagne. C’est un des pays les plus peuplé d’Europe, compte tenu de sa superficie. Vers 1840, la densité de population est de 84 habitants au km². La population connaît une forte croissance de 1,6% par an, d’où une population passant en cinquante ans de 6 Millions à 8 millions d’habitants. Les fermiers qui représentent l’essentiel de la population, sont majoritairement pauvres. En effet, les terres appartiennent à des grands propriétaires protestants, non-résidents, qui les louent à des tarifs élevés. 
Une crise agricole désastreuse En 1845, une maladie de la pomme de terre touche l’Irlande. La production chute de plus d’un tiers provoquant la Grande Famine. Des familles sont expulsées de leurs terres et meurent de faim alors que le pays continue d’exporter des denrées agricoles. Un quart de la population irlandaise va quitter le pays, faisant de l’Irlande, le seul pays européen dont la population diminue au XIXème siècle.
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Pourquoi les Irlandais sont-ils dépendants de la culture de la pomme de terre ? 
Qu’est ce que le mildiou, comment se manifeste t-il ?  


[image: QUITTER L'EUROPE : L'EXEMPLE DES IRLANDAIS | L'histoire et la géographie au  lycée Camille Pissarro][image: ]
Après une présentation du document 2, vous expliquerez à quoi correspondent les territoires qui subissent des pertes de population ?
- Comment caractériser les espaces connaissant une croissance démographique ? (doc.2)
- Que met en évidence le document 3 sur la situation dans les campagnes irlandaises ?
- A qui s’adresse ce magistrat ?
- Quelles sont les conséquences de la Grande Famine ?
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Questions :
- Pourquoi les conditions de voyage sont-elles déplorables ?
- Quelles en sont les conséquences pour les émigrants ?
[bookmark: _GoBack]- A quel autre type de voyage peut-on comparer cette traversée ?
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Document 1 : La crise de la pomme de terre

Lacrise de la pomme de terre.

Alaveill dela Grande Famine,la pomme de tere constituat|
Vessentiel de la consommation alimentire d‘au moins la moit¢
de la population irlandaise, et plus d'un tiers en était largemen,]
dépendant. Dans s conditions, 'apparition et a propagation du|
mildiou, un champignon qui fit pouri ls tubercules, a eu des
conséquences dramatiques, dévastant un tiers d la écolte en 1845
et la quasi-totalité en 1846 puis en 1848. Mais la maladie de la
pomme de terre ne suffit pas a expliquer la terible famine qui
décime Vlrlande entre 1846 et 1851

Laurent Colatonio, L grande Famine en Hands (146-1651)  objet d istoie,
‘njou de mémote». Revue Historique, 2007
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Population Fall in Ireland 1841-1851
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Etre irlandais 8 Manchester.

1y a quelques annéss, les ouvriersirlandals formatent la partie la plus
abjecte de la population ; leurs demeures étaient les plus sales et les plus
malsaines, et leurs enfants les plus négliges, C'étaient dans les caves habi-
tées par les Irlandais que se distillalent en fraude des spiritueux grossiers.
La misére, la fievre, Vivrognerie, la débauche et le vol y étaient en perma-
nence, La se etiralent de préférence les vagabonds et les malfaiteurs. Tous
les jours, quelque rixe éclatait dans ces affreux quartiers, ou quelque crime
les ensanglantait, Ces faits, dont on trouve la trace dans toutes les enqué-
tes parlementaires ou administratives publiées depuis douze ans, sont
aujourdhui notablement changés. Les écrivains britanniques eux-mémes,
notent non sans étonnement qu'l existe aujourd’hui parmi les Irlandais
de Manchester un plus grand nombre d‘ouvriers sachant lre et écrire que
dans la population anglo-saxonne ; les femmes irlandaises sont ausst
beaucoup plus chastes et plus attachées a leurs devoirs domestiques. Il n'y
 que laptitude mécanique qui mangue & cette race : les ouvriers irlandais
comptent parmi les moins habiles ; on les emploie principalement comme
‘manceuvres

L Faucher, Enados su FAngltere, Pars, 1685
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Les conditions de la traversée en 1847

« Des centaines de pauvres hommes, femmes et enfants de tous dges, se
serraient les uns contre les autres, sans air, pataugeant dans la saleté et
respirant un air fétide. Ils étaient malades et avaient perdu I'espoir.

Les malades, qui avaient de la fiévre, étaient céte  cote avec les gens en
bonne santé, ils les perturbaient par leurs cris dagonie. La nourriture,
généralement mal choisie, n’était pas suffisamment cuite  cause du manque
d’équipement et d’espace pour cuisiner. La quantité d'eau, i peine suffisante
pour cuisiner et boire, ne permettait pas de se laver. Personne n’essayait de
maintenir la morale ; on ne priait jamais ; l'alcoolisme, et tous les
comportements de débauche qui en découlent, n’était pas combattu, car il
profitait au capitaine qui dirigeait le trafic de grog. »

D'aprés Stephen de Vere cité dans Collins, ME;
“Ireland Three”, The Educational Company, 1972,





